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L'AFFAIRE STAVISKY 
(Sum M lA I L) 

JJJJjJ^J^D*^ fi ^•°"V *<>" 

•**•••• *•«* i^dmdoâ — o«i Be son! 

*■».*• I'«a«i». MAU «asm* aticBn 
WMwr n ««t r«iQ aoti* mterroffcr. i« 
•• «ou tu. 
M. L«Mi]«. «Mueur 4a kk»iin« à 

J»Miw*» 4ka4 à r«Btr«* da Métra 
• MrrM •   a   dfelaré   loi   n^i   tu 

— K«oi OTiDM. DOW MMÎ. pour 
^mt. U. P|*M». J« lui porUâ Aaow 
*Utia, «UDBM «nutr* uia, «M josraaax. 
4*aou povrmr prfeiaar que «'•■( à 
^•^ir é« 8 fénivr. «i «Brimd—■tu 
«•^■■■l» — «*•« mon voist <1« 
rmè^w — qus j*si iip4»rrn pour la pre- 
ii< t-re luu !«• a!ié« «t venTiai des deax 
hftiMMa, dont M. R4simh«sn TOO» A 
donoA 1» aniAMMnt. L'un entrait an 
fconMi d* tabae, l'antr« ra reMorUH. 
Iti ■• proiMiisMnt parfow dan* le 
•qaara, tastAt eaasmbl*, tantôt iaolév, 
BialÉ MmblaMot attandrv on snrrèuier- 
J'ai lonKiampa pcnaé qn« e'MaJt là 
d«a « éHMatian » qqî miwt«i«nt un 
ootiv. Ifû —itft* on» j'appria Tat- 
Hawmt. i« ma ania bi«n rite r»ndn 
tomate ««• «•■ data bomnMt r>onrai«Bt 
n'Atv» pas Itraavan à l'affair*. Per- 
«pnne D« m*a init«Tor< à ce ati.i«t. 

d»   pardessus   mastic 
DliOD. J2 mart. — ATtiré. mercrmU 

fcuU A Dijon. M. Victor L*mbert. d*- 
i.iavraBt • BonIocn«-«a--8«U«. a été 
«tiit«»Aa par MM. Bam et Rabut II 
a tféeteré aux maylatma s'Kre raodu 
l« 17 ftrrHr Ten 11 bfiir*i, an Barar 
Ja l'Hfttcl d* V1U«. 

Coqnma 11 qoltUU la mai^alo. rtn 
11 k 45, U It en paswnc iw*a dn 
i.'ompteCr «fl l'on empaquette l«a ot>J«ts 
• «-hetéa. an homma corpnlant. cMff* 
'l'ja cftap^aTi melt», T^tn d'un par- 
ieasM mastte. A qui l'aoïploré remet- 
'aH la paClt paqoaC à» forme crllndrl- 
qnr. loBir d« trente centimètre* et 
•J'an dlanètra de quatre centlmêtien 
PTiTlrou. L'acheCem paralaaalt praaaé 
ft  quitta en bftte le comptoir. 

Le témoin le Tlt ae dtrtjcer Tera one 
«u.nmobfle polaaante. de conlenr noire 
<iut atAtlonaatt préa do chantier du 
M^tropot tala. plaça Loban. 

A riatMMr 4a la Toltnra M troo- 
▼au sa boame molna fort, raaé, pa< 
raisÉttflt aTOlr 88 ant. le teint mat at 
préaaotant m trpe oriental. 

L'kemme aa  pardeaani maatle dlt^ 
— 0*«at ffelt. 
Kt n la» ait aoB paqoat an condoc* 

t'>iir. qvl le prit et la j«M anr la ban- 
qnetta. tavdla qn'll mettait aon mo- 
tear •■  marcbe. 

La aémota aalslt qnelqnea bribe* de 
la coaeeiaatloa entre lea deox bom- 
JDes : 

— Par roBtainablaaa, dit l'an 
d'tox. 

-~~ Poorqool paa par Monterettn oo 
Mefn T  r*p«B41t mm aeotrta. 

L'hottaie an pantoaaoa maatle mon* 
ta Mien dana la Toltora et aon comfw- 
anon lui dit : 

— Aa-tn paneé aoaal an nnméro et 
a la plaqna da l'auto T 

Kor cea mota. la Toltote partit. 
T^ 27 férrter. M. Victor Lambert 

aa trovratt t la atatloo c Havre Can- 
inartln > loraqn'U ae heurta de non- 
Tcaa 1 l'homme an pardoeana maatle. 

Le 1*' mars, en lleant let Joomanx 
U Tit qn'oo avait troavA l'amploré qui 
arait Tcado. an Bazar de l'HOtel de 
ville, le eoatean troavé prta du eorpa 
^a CO—alU««r Prince. It demanda auml. 
tftt t Mre eonToQtié a la Sûreté iténé- 
n'e. AppMlé rae dea Saoaeeiea. Il fut 
r?\n par v oornmlaaalre qol. selon 
IvA, aaralt le commlasaire de Martini. 

fa «anlar aprAa l'avoir «atenda, Inl 
d:t qot ara t^motrnac* n'offrait aocnn 
latér«t 

«     UemmptmUSH 
deêHMmmtnhAUx 

a été Mtàme 
A U SinU tt*Birtlt. on ne f*it 

»ocuM iteltmlioa «n «niet do fait» 
noavc.ai révélé, à la ConjmM«ioii d'en- 
oofte «haricé* dé IttUin StiTiAr. 
On oonf.nne nmplroM.nt one imru» 
»érrfio»t,on, «nt été faitm au coon de 
la matioée. 

Sur mandat de M. Ordonneaa. jam 
d'mitmetioo. M. AmeUiie, aoomianu- 
r» aui délévatione judieiaire.. l'eet 
r«du -3. plje, SaiuUOKinrM. tn «.m 
f'g»'* ™ U. DenïMniv. «merl-eomp 
«joie. U « wUi U eomptafcilité dea éta 
"■"'"•nie Alex el aooosé IM Ke!!6l 
•M dennime et troisième étaeni. «nr 
lentrée de la Compaj^nîc Fouiére et 
i* la C. I. M. A. 

Urne per^mâlion 
chez U docteur Vaehet... 
M. Ordonnean. jiijre d'instmetion, 

aecoropafDé de Af. Badin, oommiasai- 
re i la police judiciaire, a'eat rendu 
jendi matin, chez I« docteur Va^bet, 
8 bonierard de Conraelieg. Arrivés à 
10 heurta iJ« en aoriaient à midi. La 
pepquiaition a en lieu *•□ préaenee du 
docteur Vachet.  Rifu n'a été uisi. 

...ef dams mne propfiéti 
de It Raymond Hubert 

Sur commi^Aion roratoire de M. 
Demav. iure d'inetruetion de la Seine, 
MU. Maldo. prucureur de la Répu4)li' 
que, H Boyer. iuire d'inatruvtioD à 
Mfint[ii<:on. aoeompaftné» du commis- 
saire Barthelet. de la Sûret« générale, 
et de M. Buffet, chef de la aijîème bri- 
gade mobile, ont proeMé à une peroni* 
ftitioQ Ku château rl« Le Faulconnière, 
à 3 kilomètre» de Ganoat (Ailier). 

Le domaine comprenant 60 baetarei 
et une ferme, a été aoqnia fin décem- 
bre par M* Raymond Hubert qui v a 
ioaUllé comme concienres son oncle et 
se tante. 

AT* Ra.\-mond Hubert s'v *'st rendu 
pour U demiArt foii à la fin de fé- 
vrier dane on cabriolet conduit par am, 
femme. 

Se« parent*, qui habitent un petit 
pavillon tépari, n'ont fait anenne dé- 
claration intéreeaante. 

Divers papiers ont ^té taîsis. 

LA MtREjUf FOYER 
Blea Aaa Ma ma, aoua areaa BOB 

M pntliu Mt MUMMe la liilimi 
ao foyer 4e ta a><re t» feinMi lit aas- 
)«B«Bt aBa pent remftlr •■ aOmttu 
*t>« la eannarae de aon mari et la 

S Jovmal <le Itaakalx «M 

la oomparne de 
fannatirice de see enfants. 

Cent pour enrlaager lee rtal 
avqvte et pi^parer lea morena de l«o- 
maaer eocore daae ce domatiie qo' 
prtoccnpe a jnale titre lea mUenx M- 
deux catfaoilqnee Q«e l'eet tenue Jeudi 
t Lille, a la Oeomle dea (Dam», une 

On caonit le 8apiiit|Derniire Heure 
des CBM| nillisiis 

de la huitième tranche 

Un diamantaire parînen 
bénéâciaire de chèques 

s'est smddi 

Akaa qnll venait de quitter le ba- 
rcaii 4a eommlaaalre en qnaatlon, OD 
viat avartlz la témoin que la eommla* 
•■ilta BeU-ï déalraH l'entendre, mala 
vevé de la façon dont U avait été 
f#ralt *a dépoattion. par écrit, an 
raçB, If. Victor Lambert répondit qu'il 
fM4a 4aa Seanz et an procnretu de 
U B^pubUqne .ce qa'U Qt le 14 mara. 

n fttC aloTB convoqué par M. Lapey- 
.-a qvi amrasiatra la déporittoa précé- 
ianim. Denx aatraa fola la témoin fut 
efltandn rar U. Laperre et aoeel par 
M. GotUanme, dtraêtew de la police 
f*41eleir«. Au coors de la déposition 
^k«« M. Laperre. le majtiatrat pré- 
aavta an témoin tme vtnetalne de pho. 
typblea et lai demanda a'U ne re- 
^•"■••^■It pai, parmi ellea, no dea 
dea» hommes de la voiture. 

hWter,  M.   Victor  Lambert 
i nne photorrapCila. Cétalt celle 

de Boaaacnlso. 
— Malatettes-TOtts formellement 

vof/» afflrmatloQ T demanda M. La- 
rcTra, 

l» feteofa réptmàit qutl était 
X^iM «• ea qall aClim«it 

r*y^*_'°". ■" ■'• '•w awroM aoa- 

U tteolB eM i«[«rtl )e«M Krf, poor 
vvH* 

Paris. 22 map». — Un diamantaire, 
M. Bmnachviek a été trouvé mort dask 
une chambre d^ôtel à Paris. Dana ce 
même hôtel habit« M. Camboulivei. 
dépoté dïi Tar;L, membre de la Com- 
mieeion  d'enquête. 

La noarcîle connue, ce soir, à la 
Chambre, v a eaasé nne vive aensa- 
tion : M. Bmnscbvick figurant parmi 
]«■ bén^iciaires des rh^ues Stavidfv. 
tlusietirs membres de la Commission 
d'enquête «e «ont detnandéB s'il n'v avait 
paj une relation entre e« aDicide.«t Taf- 
faire Stavisky. On a retrouvé dans la 
chambre oii est mort M. firnnacbvi^rk 
uns >ettre adrcvsée à an ami dam 
Jaquetle le diamantaire annuKalt sa 
détermination de mettre fin à ses ionrs. 

L'enquête à Londres 
Londres. 22 mars. — L'enquête k 

Jaquelle procMent ici le commiosaire 
de police d« Bouk>ime et Scotland 
Yard porte easentiellement sur les 
«éjonr» de Staviskv et de ae» eompar- 
«es à Londres. 

On a appris ainiii que l'ocroc qui 
tiait connu aoos une dixaine de nom^ 
d'emprunt, fréquentait surtout les 
milieux d'affaires et les een* de théâ- 
tre. Bien qu'il ait en de nombreuses 
rejetions avec des personnes se trou- 
vant ellee-même» en rapport avec l'Eu- 
rope centrale, on ne pense P« que les 
activités de l'eacroe aient eu l'ecpion- 
nasr THjnr obiet. Cnntrairemeiit à ce 
qii'ont affirmé eeriain» Tonmaux. aa- 
cnn per^onna^-e politique amrlais n'est 
pour le moment, impliqué dans l'affai- 
re et aucune arrestation n'est prévue. 
1^8 Tveherehes en cours, à Lon<lr«e, 
portent principalement «ur le ou les 
cornistes en banque que Staviakv a pu 
avoir sous différent* noms dane les 
établissements de crédit de la cité. 

E^ntoD organisée par runkm féminine 
civique et sociale dont Sllle ButElard 
eat ranlca*trtcc. 

£n l'aDaence de eele-cl, actoana- 
ment A Rome. Ule de TalIIaniSIer pré- 
seota un rapport du Oorialté national de 
l'Unton. iXie avait A ses côtés. M. 
Ei^dne IXiC&qH, qni préaldaK la réu- 
nloD. et M. te vicaire général Boochen- 
domme. 

Après un bref exjkoaé de ta qt»e»tlon 
fait par M. Encène Dnttiott. klle de 
TalUendler alrnale lea progrèa de la 
cfln>!>a^ae en fiavenr da iwtonr de la 
mrrr an foyer et amÉigne la part 
toip«»rUnte que le Nord apporte dana 
Ce mouvement, 

Fiirortaer lea forera où reste ta mère, 
ti-ili- est la donnée matérielle du pro- 
WOiiie comme l'ont compris les dlrl- 
ge:i!it^ de cette cnlsse de comfwntw- 
tlon de l'arrondissouent de Lille, qui 
aagmeMemt lea alloeatioDa poor Ma 
famines oQ la m^re ne traraVUe pas 
hors de dhex eUe. 

Dans cet ontne d'Idée — et c'est la 
quertlon rar quoi porte prenque toiite 
la réanlon — le Comité national a ré 
digé un projet d'amendement destiné à 
modlifler la loi dea aUocatJons familla 
lea ponr la rendre rûus favorable aux 
famUiles dont le otaef seul trsvaOle. Cet 
ameodement, qui tendrait ft rendre 
facultati: l'oetroi de l'aUocaUon & cer- 
taines famUles où le père et la m^re 
travaillent, pour faire bénéficier ceHe« 
où la mAre resta au foyer, est l'obiet 
d'an long et lotéreaaant échange de 
vues DÛ revient aonvan* le principe 
fondamental que le aalalre de basa 
normal doit permettre au chef de 
famine de pubvenlr aux beaotaa de aa 
famme et d'au moins un ou deux 
enfants. 

Le Comité recevra t ce sujet toutes 
lea aoggestVtns pour mettre sur pied 
nn projet d^floitlt sur la question. 

Certes, comme Ta déclaré M. Eugène 
X>Ttbolt. cette MUle modification de la 
lot des allocations famFltalea ne résou- 
dra pa^ dans tons le* cas, le problème 
du retour de In mf>re nu foyer, nvals elle 
isera dv^jft nn jrrnnil pan en nvant. 

Le gagnant des claq mlUiona de la 
Loterie nationale est M. Tonze, maral- 
cber t Aolnay-Bous-Bola. 

On saH qne lee JoumaUstes avalent 
pu photographier l'heureui gagnant, 
mata qne la traee de celui-ci avait étû 
pardoe A la gare Saint-Lazare. 

Jcadl matin, alors qii« H. Tease 
▼eadalt ses Mgnmes an marobé d'Aol- 
nay-aous-Bola. la foule entonia son 
étal, réelamaat A grands cria, les 
« touiuées » d'usage, et comme U 
faisait le aénnd, renthouatasme de 
foule ae mna en m^oontentement 

Le nouveau uuHh&Ullonnaire dut 
fnlr sons les huées et regagna son do- 
mieBe, 80. arewM Verc*nc*torii. a 
Anlnay, non aana avoir Hé quelque 
peu malmené. 

Laa bla da IN.MO fraaca 
Uns banquu de Douai, spécialiste de k 

venu d«a billets par dixièioes. « enre-û- 
Us sept biUeU sortis, àoat un A lOO.fl'^ 
fr. et un autre k 50.000 fr. ITaotve part 
k sufntrsale dn Ci^é^t Lyonnsû a déluré 
on billet (agiuDt 100.000 fr. 

Un lot de 100.000 fr.sst A psrtaeer ent-e 
dix  ourners  métallurci«tes de D^nsin. 

Dix employés <hi Cré4.t Cu Nord dt 
Baint*Om«r. qui svateat sehsté an billet 
«n eonmuû ont gagné 100.000 fr Cbacun 
'•nx   tooehera     la     coquette  somme  de 

Un bUlet rappartait 100.000 fraacs 
a été veadn à Crois 

M. Msrcei Dero»^*ix. déb*t«nt de ts- 
bscs. 230, rue Jean-Jaurés. A la Cn.it- 
Blaiirhe, « Teofhi un Wl^t nul rapporte 
100.0(H) fr. A i heurenx détenteur qui ne 
s'est pas fait fonnalire. 

Le pcrsonael d'anc usine de Roabaiz 
ragae 50.000 francs 

Lors (l'an pr*cWent ltra»t de U I-o-«- 
ne DilHiuaie. M. Hodolplte Versawl. caln- 
rifogrur. -ti, pU<^ du TraraU. à lioshaix. 
avait offert dv> billets à «on personael, 
composa d'uM tmtajpa d'ourners. L'un 
de c»a biVets gagnt 200 fr. avsc lesqucU 
»tx acbsta deux antres billets qui rappor- 
tèrent cette fois éÛO fr. 

On acheta enoore de aoBreauz bill-.ts 
et l'ao d'eux, le snméro ft5.S6S de la aérie 
L, est Rorti mardi soir, avec an lot de 
50.000 fr. 

FélicitOBS les heureux gagoanu et ana- 
si M. VeraaveL doat U iouahle fDit:ar:'-, 
permit cette boane affaire. 

Ua lot de 50.iM fraacs à Wattreloa 

On retraore dans U Cw^îDèrc, 
en Argentine, on avion 

truuporUnt  onze  personnes 
liispam depuis le 16 juin 1932 

Buenoi Aires, 22 mara. — L'avion 
a Ran Jo'é ■ qui trait disparu le 10 
Juin   193J.  en  pleine CordUlère. avec 

'•'■«"«•'"' rt 3 bomm«b d*éqn*page, 
a été retn^vé anjoardhnl an rad de 
l'eunte Iifa. 

L'appa.ti) brlaé émergeait d'une 
«nthe de neige. Dans l'avion, on a 
^rmivé 4 cadavres assez bien conaer- 
r, ^ "^ ***•' décapité. On croit 
(ji.f les autres occapanta ont eaaayé 
.; ^ "'"«■ M moment de U chute 
u. ^ '"'^^ '''"^ •"»' MsevelU sous les restes de l'appareil. 

BELGIQUE 

Ul Mgt 
àhFMredeUb 

V. Tan Canrakert, ai'il 1 belfa *• 
rinkaMe, dn n ■ «laee et ém OSaaee 
oi«r«aaea. a donné attAeaoe Mer. k 
firvxeflp,. à one ùfUttHoti refloe de 
LiCe pour l'inriter à préeidvr le fftaode 
joamée fteoen-belce Qui M dkiro«lëm. ]• 
dimendie 8 avril, i la Foir« Co aner- 
oa le et  ImernetÀHMle  de  Lil e. 

M. Moutert. ooumni gcoAnil de Bel- 
cique k UMi., fitctMBpeanait UM. Dple- 
pouHe, préÀleut dn Comité i la Foire; 
Jacqnee Meanrcl. ,W-préa'<lent an Oo* 
mité et vicc-préûde < de, Amitiée Frenno' 
BelCM   du   N'ord.   anx^ueli   .'étett   jetai 

H. BarUaU, .tee-pe*M.a< de la Aia- 
tre de Otiaaieiei kelie 4k Mai.*.    ^_ 

mm»m «M mtSk- 

m aVAMT tST 
ntfti DE DOOUINI 

Bfve xaeoeere, 9 aaa. aenienraa* caaa 
|M«ua, à TtiaâM, ydadm ai iMt« 
I nae eabiae ileeta<<na. dent la peMa 

MaU 
et reeat nae eeeeaeea 
eut laa deida de la aok drtm I 

llMrttlilTM IM phaJanne i  
U pMt TMedete tat «aaMt à rMid- 

lai da Oealleaa et tat aavuu ta la lltla 
droile. 

gee païaa» oM d«aea4 nae IMate. 

Roubaix 
WN INCENDIE A TOURNAI 

— h. .10. 1 mlerrention dea pompiers 
.™ •-"'■"™"!',''' '= "»'<«'> ««ient «t.- 

t»rent qi)» I étaae «tait env.lii p.r 1, ;•,. 
««. Eu •IleDdant l'arrir«e dM poni,.-er. 
Il, .iliui;»ri«t le forer anc d, aoeibreuj 
«esui deau et, iaaIenieM. nne petite 
latije eut rke ralaon de l'incendie 

IVj i:«n«t«UUon« faltee. il t^tnlte an. 
j. *. ^^'*  aaieMooe   k   l*êt,«e,   pp^-n 
d une ehWDlaee: on croit que c>.t 
1 eob.nffenient d'une poutre oui; a proro- 
qui rincend;e. 

Les d«(âtt wnt M^'ei importants. 

Dermèret nouoeUes sportives 

U FERMETURE 
DES USINES  BOUTEMY 

DANS   LA   REGION 
.Vous atona dit l'émotion qu'avait 

:au6^ daiis la région l'annonce de la 
fermeture des filatures d« Un de MM. 
Uoutemy frères et de la destruction da 
u.iîériel del ces naines. Cette décision 
ivait été prise par les tiquldateora de 
In tcclét* en nccord avec nn groupe- 
ment d'InODïtriels Hnlers en vue d'as- 
>:i ulr quelque peu le marché Ilnler 
par la disparition des 40.000 broches 
que comportaient les asfnea en qnes- 
Uon. 

Ce n'était Joaqnici encore qu'un 
projet, ma!a par anlte de aa ratlfica- 
rien par les dirigeante dea usines, ra- 
tification qui vient d'être signée, c'est 
A présent chose accomplie et la fer- 
meture de» Dslnes devra être effective 
d.3as nn délai de tro4a mois. 

On aalt qne d'autre part, le peraon- 
ne' des usines est intervenn auprès des 
pL-iaVolra puWlea pour écarter cette 
évcntoalllS. 

La chance d'aToir la plus 
prompte Tente appartient à 
celui qui annonce. 
 —♦  

Lmu produits finis 
•t ia Lotoris résiorals 

eer- 

UNE BANDE DE JEUNES RtVOLU- 
TIONNAIRES ATTAQUENT DEUX 
GENDARMES PRIS DE VALEN- 
QENNES 
Jeudi après'midi, deux rendanoes gui 

avaient •satsté aux OTk«ration« du Conseil 
de rêTisioti à Valenoeuïe», rentraisnt 
nhes eux en sntobus. Dans ct:tte roiture 
•e croovaleat anasi nae quiraoUnie de 
Jeunes  gsas   esvsaaat  da  aséias   coas <il 

Kn coora de reata. plseiants de ces 
ieunes g«ns ebaaCAreDt des iwfraiDs réro- 
IntioDcaires et eurent ooe attitude prov». 
qusnte A  l'égard des gebdannes. 

Quand l'autobus ariva A Saint-Vas st-la- 
Ilaat. les gendarmes loTitèrent l'an de 
rea Jeuttes gens A deseeodre. Mais toute 
la bande entoura b entât les gendarmes. 
qiM furent nolemmest malmeMs. L'an 
d'eux, notammeat, a été sérieuseoient 
blessé et coBtnsioDijé au visage. 

I.*ettT coup fait, les Jeunes révolution- 
naires prirent la fuite. 

Nos bureaux sont fermés 
le dlmanctie. 

éÊ € ^iMbilii 

iDeEiisaim 
PAR 

XAVIER  CHANTEBRUNE 

- Et e-aat pla» «al «»«• *» "' 
iMa m* vr\m ta *^J* * ■ *•"• 
4k I* «(«a. tosU VMftOlM da m* d<- TT.T —**-' •— 

InliÎHai   ri*k Ouf ■m pit  ««   ■•'i**? 

— tl Ufkt t ilW   Tani 
tfwmt *M k «•• Sttrntn. J» m etnt 
■aiM» «a. et ia aa vow 

— Vav ma la i«*a T iMiata-t-Q 
Hlpitial d'teoi. l'e^dnaaa Ptwaa, 
e» Il «Mr aZUcé fv Ir""^ *—■— SSî 

— Alors, ai von» n'avez anann ffiief 
«ontra moi, poorqaoi dAeide^vona le 
malheur de toute ma vie T 

Il demandait cela d'an (on ai anxienz 
que la jeaiM femme leva enfin aon 
ravard vera lui. et que eon viaace aa 
eriapa sons l'effet d'une poignante don- 
llUT. 

— Cbriatian, fit-elle dVue voix basas 
«t nniniwte. votv avea tort de me mar- 
trriasr aùyi, idoia que vooa ne ponvax 
PM dooier da mon amour... ni de ma 
P«uwl aJenta-t-aUe. taadia qna deux 
itrmm Mrlaiaai à aM iomv eila aoyeax 
gni mattawat eomme une nimbe d*or 
aatonr de sas claires pruDellea. 

— Uaia e'aat VOQ» QHï noua anppU- 
ei«i ton deoz I a'aaalaïaa t-iï ao «e Un- 
daat %m maiaa. 

«MIsliaHns lifilii ail 1 Jawnaa». 
nra de ivramr à la lalaiiy, à la lofTiou.., 
Pntaqne von n'i7«a aaean Mproeba à 
a'adiaaaer, pniaqae voua m'aimsx en- 
eore et qna moi. ia Tona aimerai ton- 
jours, qn'est-ee nui pent a'oppoaer à 
ur>e onion que none désirons tous denx. 
A'on mèaM emvr t 

EUa x«foalft an aanvlot qui lui mon- 

M reraraaawate doivent Itrs affectais 
araat k 15 avriJ 1934 

IA Coasnl d'administration du Comitc 
des mdustrieU aamirés du Nord et d« 
l Est a tenu jeodi uae r*un.oii à son ..èie 
•oeial, an Palais de U Bourse. A Lille. 

Etaienc présents, pour les incieDs attri- 
butaires, ILM. Charles Toulemonde. Do- 
terte et Juiien Le Bios; pour les oou- 
veaux attributaires.JIM. EdouMrd Rasson 
Auguste âalmoQ. Louis Sculfort et Han- 
neqnin. 

M. Loass Brader*, délégué géoéra] A U 
propagande, a rendu oompte d«s démtr- 
cfaes qu'il avait effectuées conformément 
au nian<kt qu'il ava;t reçu lors de la çrJi- 
cédeote  réuôioo. 

Le Conseil a oonuDenoé par examiner 
la s tustion des sac^sna attributaires eu 
égard A la kn du 1& mmn. 

Poor répondre A des qoestiuna posée* 
et évitar toute eqaiTOQue. le Oonuté di* 
recteur a rappelé Qoe les reveraemmts 
exigée des antuetu attiibotaires seront ré* 
dnita de 50 à 40 % des sommes que ITS 
dsmierif uut reçue* au titre des produits 
finis. 

Afin de laisser au Comité 1* temps d'or- 
ganiser avac succès la loterie ragionale 

a ni liqiridera défln'Uvemeot les dommajes 
e guerre, le Conseil d'administration a 

fait connaître que tes rerersemeota ssri.-Dt 
elfectoéi avant le 1.1 avril. 

Lea anriena attributaires membres do 
Oomité dlreetsnr ont souligné W bonne 
volonté da Isora colUgoes A s'acquitter, 
puisque vingt mill <rfM environ ont dijA 
é«p reversés sur les 85 miltiona exigés. 

Quant A la loterie projetée. U semble 
qu'on veuille envisager une seal* tianchs 
émise avamt Isa gcandss vacances. 

Pour évitsr ds concarreBesr la Loterie 

— Tont s'v oppose, hélas t aooplra- 
t-«tle. avae nn hanseement d'épaidae n»- 
vr«. Comment ponrraia-je aeeenter 
que vooa me eonaaeriea votre vie. «Ion 
qne j« ne suis plus mattreaee de la 
mienne, et que mou avenir ne m*app>ar- 
tient plo* !- 

— Oh ! s'exclama Cbriatian. effrayé. 
Il  recula de deux t>aa et devint, ai 

paie qne Micheline fut sur lui.  d'un 
bond. 

— Non. non ! cria-t-ell« prieipitam- 
ment. Ce n'eat pas œ qne vooa poor- 
riee ei«ire. Je n'ai d'enfragement moral 
qu'envers vous seul. Je n'en ai en ni 
n'en aorai iamais d'autre. Vous reste- 
rai Is aettl qoe j'aie aimé «ar terre. 
Cela, ja le jure devant Dieu qni voit 
la fond de mon ecrar ! 

Elle proBOoe* oatU danùire J^M 
vas BB aaavt TériUhlamimt dwirant. 
et penoaae n'eAt on mal tie en donie 
laaiMérifti d'one taie doalenr. l'cffrera- 
ble oTofoodenr d'nn tel nurtyre- 

Cbriatian en épvonva la seoaation si 
nette et si airné qu'vï se renrocba tout 
à eoup d'avoir par son évoïsle itvîs 
tanee, eauaé un ledooblement de tortnrs 
à ea «avr. an dtfaittva aaari eracDa- 
aent WMiA aaa )i aian. 

Un nous annonce que qaatre tpéwt_ 
de bi rangée Faurarque. A la Housrade, 
A Wsttrelos, cnt gagné SO.tKM) fr Noua 
aruos vu l'un des gsgnsnts qui n'a ni coO' 
firme ni inftrsié la aonvelle. 

Laa bta ae 50.000 fraaca 
Un lot da 5U.000 fr. e«t attribué ave* 

It n« 4SJ63 d* W séna 8. A U Société 
éooDomlqne da eonaommatlen. S, rae des 
Anses, à Taoreotng. 

Ln« domaatlqne au serrioa de Mme Vvr 
I>iunoat. A CstteniArcs. a gagné égalera«fit' 
50.000 fr. 

D'antre part, un billet vendu par nne 
baoqire de Cstala a rapporté W.OOO fr A 
aon  pro4>riétsire' 

Ua lot da 10.000 fraaca à Gaacch 
l'n sroupe de dix familles ouvrières <l^ 

Geoech avait acheté en participation, un 
billet de loterie qui leur permet de se pa-- 
Uger  10.000  fr. 
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HIPPISME 
HIER. A AUTEUIL 

FrU SaxUrag* : 1er. Haut Toat (J. TM». 
é»lel. ao.OO et ll.SO; i-». iliUn (U P:»ior) 
»3.00; ae. XonkJB II (R. p,mD). H'>'■ — 
Tooi r*uTii. 

rrix Tare* :   ler,   Bif D*ar   <J.  TsAsi«:«i 
M» Où at *i SO: >•. Lsag IalSB4 (J. LMTIM). 
ai.OO:  te.  iTsrt Usfcea  a. XiasAst).  13.S0. 
—   PM   eofcm T    E>*c«.   OatvtvAsmr.   St-3Mit 
BsB Tsiaio, Csrfciss. 

Trix de -misncourt : 1 .-r. Ordre da Jour 
THmttu). oaso «t it.iO; Ss. Ueseqaestir* 
(A. OàmvEont). 11 5â : Sa. T«lMa (P. K«ua<n) 
ÏS.iO — PM «evw : laias. DamalioB, Bru- 
ina. Ls Beals^wr, Jron Leci. 

Ma  KOTTSi :      .:.   .tt-mbo   (»,   Look).   9 00 
at   8.50;   3a,   L'Ora««   (P.   HftBtl).   « OO      
Pa« tovm : L'Orifla-mme, Loa^ da Mer. Qua- 
trail,  Aampoisx. 

rnx OsBsrd ; 1er. Motiteesalno CL Niaii- 
dot), ai.M et 11.00; 2e. Eepslion (R. DobnO 
t.OO. — Non plie;, ; I>Bl«;ot, Enfai. Sim.lor. 
Vsliinî.  Itjv 

Prix da OkanS-CsptUlaa : lar. nvtlne^* (L 
Xiaudot). ïi JO pt 12.00; 2«. Rovwreode II 
(R TrimaanK il 50. _ r«j conn : E**v 
mills. Fart Uskes. 

Tttn as «Usad Tarrlar : ler. âraioa d'Csi- 
Bspd <H. Hovea), ll.SO «t tOÔ; 3*. ds^oe^a 
XI (a. flarsier). 12 T^l — P.. tosru : Har 
(osrf. 

LES COURSES ANGLAISES 
Londrea, 22 mari. — OettrSsa i UvtrfesL — 

Béaulvtt dn Lireie^ool apriof Cnw : 1. L»l- 
fhon (11-2), î, Diamanije (13-2). 3. Pora- 
m»m« (lOO-S) 13 partirn. 2 lon»ii*or*, I loa 
rnmr 

Aajoard'hai, veadradi 23 man : 
Anioara'hsl.    saint    Vlcrtortsn:     dtmaln. 

IS b. 
saint Gabriel. 

aoleU:   Lever.  5  h.  51:   coucher, 
Lune:   Premier   qusrtler   Is   X3 
Caisse   d-Epsrfne;   S   h.   M  à   U 

et  de   14   ti    à   17   b 
ConsnltaUon de noarrlasons an Ossalté 

Bsnbslslen Ue Protection da I'Bnrasce: d* 
IC A 11 h . à la Crèche ds la rus Alan*- 
2ï«JlslQe. 

Bslas   Mnalcipsax:   PlSdas:   d*   •   h-   A 
11  b, 30 et de  13 b. à  19 b. 
BUS   marnes  beures 

BlbUetbèsas de TBCsIa 
ArU et Industries TestUcs: 
et de   14   à 31   h 

COTONS 
UVKaroOL, 12 Buri. 

Imporuiion».   19.097;  AjnéHciin,   baiis.   il; 
Br(,^.i«a. baMM    1; KcnKi.n. LBMM  13 IJ. 

Nn..(MM_ N«..Y-t 

T«_            PM..      !.. PM..          J«, 

DicpnDjblF, 
Févriw  
H»ra „ 
Avril  
Mal  
Juin  
Jni:irt  
Août  
B eptem bve - .<*. • 
Octobre  
Novembre  
r>M«TO*ra  
JaoTier  

I2.0S     12.03 

11.M     11 «5 

..     1I.»3     ll.M 

»    11.44     13.02 

12.15     12.IJ 

1216     12.1« 

IIM U ?2 
11.01 11.85 
11.92 ll.ft-J 
H 97 11.9.1 
12.0» 13.03 
12.07 lî.OS 
12.11    IC »: 
12 15 12.10 

—._ —,— 1220 12.n 
13 24 12 2: lî 26 13 H 
13 27 13 24 12 80 12.23 
Asx   ports   de   l'AtUstiqve   Pt 

aallaa;   ans  port*   du  Golfe,  8.000;  anx  porti 
do  Pael£4n>e. S.000. 

ExportadoBS.   —   Poor  Is  Grande-Bret «KB*. 
1 OOO;   France  et  Coatinent,  BBl!ei;   JapoB  tt 
Chine,   3 OOO. 

CHANCES A VBTRANCER 
X«adxss : iyar "-.Ti», 77 2a: imr Bruxallct. 
li *0: E««. bar* banqna, 0 7/j ; Prti A ceart 
mne.   0  V*- 
■•v-Totfe :   Stu-  Paria,   S.SO   3/< ;   >nr  Lon- 

re«.   CIb.   iran>f.,   S.ll   1/3;   aur   Bricl!-*. 

StTCaSS.  — r»ba.  pronpie  ltvr«'fr>n.   '^i:; 
terme ■ Snr mai. 111; JeliUl. 153: eeirtem- 

brv. IM: dCcevbrf, ISS; JSBV «e. 1^4; BMrt. 
148   —   Veotrs.   34 000  tOBBoa. 

LA SECONDE REPRtSENTAnON 
DE < LA PASSION » 

LE 25 MARS. A L'HIPPODROME 
Vous avons relata ie suoés obtura di- 

ms n<.be derr.ier i l'Uippoorome-Tltéatrs 
<l« Roubaix par « les Famassiena s dana 
leur première repréaentstioji de s la Pas- 
njo de N.S J.C. it. On a remarqué tout 
AI>£cislemfrot les procrée apportés, cette 
Il néa. dans la reconsUtutian la plus eiac- 
te sUS possible dea grandes acéses évàn- 
gé'.iqnes. A cOté du Jeu des aetenrs. tou- 
:riura imp>ïccable, l'importants fignrstlon 
s'Cht révélée V« complément idéal 4a 
bpertaris : eettames. attitades. mOavt- 
meLta d'aneemble. tout rappslalt A BMr- 
T'-.le ta tuule juive qui •« prsaaait svr 
les pas At Jésos. dana les derniers jours 
.1.- pm vie terrestre. 

Parmi les srénes les nneua réusefes A 
re point àe vue. il faut citer l'expolslon 
d's narefasnds du Temple, rentrée A Jt- 
msslem et Jésus devant Pilate. Enfin, le 
fhii'nr final et l'apothéose ont fait vrai- 
iTcnt  grande impression. 

Nous rappelons qne. pour la denriéme 
eèinoe le dimanche H^ mara. A 15 b.. il 
leMe qneJqneB bonnes pirees de eitaane 
rnresorie nn'od peut retenir chea Jub(. 
riif de la *^;nrp. 
Halle Fllpo. . Voir dernière page. Loterie. 

W  l*»  jnA  laW.   Sa ,   
Balaiik aat née k IMMSIII. ls 4 «an 
ISas. TtasBiaari ds aa« mSOmt, M. Mefve 
vk>4 s'iMtaler A Bodfeaiz. 
encore.   8a   femasa   axsrea 
profession  da aaiiaeaaa. De 
nsqsireLjt trofs 
sitfanta. lia sont 
A IVisiricc BarManx, 

M. et M— Ûrar^-M^nr saaa 
peasionaaves dea 

4 
Patka 

l'bos^ù»   9arMe< _      
" Ittt. U. Basait Ocacd aaar^ 

A   OtahaiT.   la 
90 aVr4I litt. U. Baaolt Ocai 
peatfaaft 4a kaavaea aaadia la : 
darattaeèev.  la (SMM. F 
IMyr.   ▼tot   Wl   WMlét   m 
T UML IMOL ta* «iwo h { 

ni ■!• liOml à BWili ta a nr* 
1884 «t a'MTAat PM SmÉam^ 

M. M  M- 
m.  G.mMin-Pllon    M    F'IVBCO* 9t«i 

LES FîTES DU CINOUANTCNAIRE 
DE LA NATIONALISAnON 

DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
Volet le procrunme de razerclce publtc 

d'éievoB qui sers donné su Oonssrvstolrs 
de musique de Roubsis. le samedi M mara. 
à IS h . en  la asile Pterre-Destombes: 

I. Psntslale (F Tbom«). Cvrlsqus Ver- 
plancken. clssee de oomet à pUton 'cours 
supérieur) professeur: M Leclercq: 3 
Sonate ( Duportl. Otbon Pel»z. clnaae de 
Tloloncelle (cours supérieur) professeur: 
U Moasuex: 3. Menuet d'Orpbée (Oluek). 
Désiré Dolone. clseae de fldte (cours 
moyen), professeur: M Dussusor: 4 Alra 
Fussea (WlenlBswktt. André Bellln. elassi 
de vieioa ivanm iiuiiiliiiii ) iiiiifssssiii U 
Lecorate: -S Cantecor (Basssr), Heaart 
Bourlet. clanne de cor (cours supérlsurj. 
profenseur: U Marquette; S MlrslUs e TVs- 
bir Vincent» (OouDodi. Jesnns Vsndevy- 
vér«. clssse de cbant. professeur: U. Usr- 
celln: 7 Sonate (Debuaar). violon Albert 
Lerouee: piano. Oérard Csriler du oours de 
musique de chambre, professeur: U. F 
Bousquet; 8 Premier mouvement ds la S** 
symphonie rwidor). Hsmetlt* Bayart, de 
la clssae   d*ontue.   professeur:  M   Seutm. 

Au piano d'accompaanamcnt; M*'** War- 
suente Lecomte et Hsrte Dswrndt. seooCD- 
pasnstrlces   <\\^   Conservatoire. 

a Le msrcbsnd de nsble qui psase ». 
conte lyrique en un acte et en vers, de 
O JesQ Aubrr musique ds scène d'Albert 
Roussel Distribution: Ls marchand da 
sable. M. Jacques Bonnebon. professeur du 
cours de diction et d'art dramatique: nie. 
Simone Lef rbvre. 1 •' prix de dlcttos) 4 
runantmlté   (1933):   Lui.   Oeorges   Prouvost. 

■-   prix   de   diction   (1833) 
L'orchestre dlrlsé par U. PrsacU Bous- 

quet, directeur du Conservatoire. Orsod 
Prix   de   Rome 

Les portes seront ouvertes au publie 
graf'tement 4 partir de 17 b M. n est 
rappelé que le concert de (SIB eera donné 
'-   dimanche 25  mars. 4 14  h.  43 

Le   bBoquet   aure   lieu   le   même    tour.   4 
! h.. BU Cercle de llndustrle. c % peut 

encore s'Inscrire su Censervatolre jusqu'au 
22 mars Inclus 
Lisfs da Tabla, ('uvelle. 73. r. Naio- 088 

SEPT MINAGES JUBILAIRES 

UN ACCIDENT MORTEL A ANICHE 
Jeudi outin. M. Delcsœbre. 35 ans. u-i- 

rié »t père de famille, demenrant A Maaij. 
qni traeaillait A la conatmction d'un s^o. 
a été atteint A la t*t« p»r wke poutre qui 
s'était déuebée. 

XL Delcambrs dut tAre transporté A 
l'Hatel-LHeo de Donsi. nais il snceombs 
des suites d'une fracture du crine. 

nationsie. les orsanisateara cnt cfaerclié 
A établir une é<4ie41e de lots nettement 
différents. 

D'nn monveineot irréatatible. il aaisit 
Jea maina de la ienne Alla, et. la reffar- 
daat avec un .niélange de crainte et de 
tendresse, de tristesse et de pitié, il 
demanda tout bas. d'nn ton bnnsMe. 
qui implorait la eonfldenee : 

— MicbeKne, vous êtes mattienrenae T 
Klle eut comme un tressaillement eon- 

vulsif. 
— Ob I oui, répondit-elle d'uoe voix 

profonde... Si mattieurenae !^ Ah ! ai 
voua aavie* !.. 

— Je ne demands qu'A aavoiri rerpar- 
tit le >enna homme avee {en. Kt non par 
enrioeité vaine, .ie voua le inre. mais 
pour Twavoir vous consoUr. et votis ai- 
der, s'il T a lieu... A deaz, on «at Db« 
fort ponr aupoorter l'épreove. et anasi 
— ear pen da choaee aont rraiawnt irré- 
parablai, — tranr trotteer le raoiida, le 
OMrven de i4t>arer. 

» ViabéliBe. ne vaalea-voni paa 
m'aeeorder eatte manraa d'afleetioe, 
eetts preuve de eonflanee t 

Dereobef. ele détourna les vcnz en 
étonffs"!  un  soupir dAK>Ié. 

— Vous ne pouvez douter ni de 
Pooe ni de l'antre, dielara-t^De et P«s 
davaotac» de la laaanwaiasance qae ja 
Tova û Â0 v«tB» aolUeitBda. 

D J L ' J   M       V -L I SERONT REÇUS 
Kevnc du marcne de New-Toni LE LUNDI DE PAQUES A LA MAIRIE 

Ne«-Tork, Ï2 mart.  — La Stock  Ex(4acc« 
s maniné snjoard'am oaa aatta •méliopatioB. 
D'noa pert, l'eipolr de roir n''Jo:r« par en« 
lointios pscllqna le cenAit 401 opT >saiaU. ".'JO- 
levelt eux Indaairiaa satomobilet : d'aui-a 
part, ta (>ar«peclive d'an proispt ajoatetnent 
dea aalairea dam let convpnmiea da chemin d* 
ter. aoBt lea o^naea auiqnellea on attribue fé- 
B4r»leBeBt catta lepriaa. Lra pria ont rattrapa 
•ea pertaa lobias ans cenri de la e^aore d'bier 
•t le AitTra das Irsaaeetiona a poreé anr 
1 020 000 titres. 

L'oQTertniB (nt irré.'nliéra. toD«^<ien«'e a--. 
courant «loardi dea naliAre* preaiirea. I^ 
r«nt toute U mattafa. la maneb^ fut tréa leni, 
erac dai ._ rtuaiioBa non Siendsea. Qoelqnrs 
!>*««•««  ont  cte  earo|rtat«^»a,   la   rote   a'a   v^t 
■ •rqut  da  flnctnaiioni  ' Jipi   lantea. 

I.e marehé a Ai' -^ni feraie datM l'apr^c 
«Mi Xjr* ■ *■•• da I poiot oBt Ht aBrec.f 
iréea Mir lea ^14» et laa rhenlB* da far Po;r 
tsat. Sana l'attaate df» n>«n1tBt* 4* )• renP*- 
r^renra qua tin cet eoréa-mldi M ReeeeveU a»** 
'aa leadw^ dei iradM^ta onvriera, lea aVairoa 
OBt 4*4 trét leste* U'sstra pnrt. le aentitnrni 
Cé«*ral à Wall gireet était qti 1 admUiatra- 
lios se peraaettrati paa 4 ane rrév* (>laa éten- 
4»e d'earsyav la resrtae dea sffslrae. Le* tain* 
oat Hé BM»dér^ ane W dersiire* traoïsciioDi 
et '.• cl&tBre a  été fama. 

T'S Anettnr Rednine and Vininc Co a 
d^Iar* ton dividende trimeetrtej 4v 38 eenu 
BTfc nn dar,ar d'ritra La Rradmc Ta on d:<i- 
dSBde trivMtrlel de 35 aenti et l'AUaks Jn- 
B»an  OoM  BSBeRC»  ■■ dlvideade  do  Ij   ^at> 
■ Te« na aitra it   1'   -eala. 

I Nous avoos d^,»à SDVoocé qua. aaivaai 
une coutvme datant de ptosieura sapé as, 
l'Adminiscrstiou nonéeipsle rsoanait. ls 
lundi de Piquet 2 svrl. sept noces for 
A U   Usine. 

Hier dé>k. nous avons parlé de dssK 
méasges fétsot leurs noces d'or. Tsari Isa 
cinq  sQtres: 

IH. st M» Nsvps-HalalB se SODI 
nur^i^   A   Roncq.   te   27  juillet   18S4.   Le 

S?!'Iff 

M.  ET M" SrtvEHS-DMDCNNE 

Fit ut le 2 )a>rU. la», t Asd.l>k<»>- 
»Ê^M-Q*rj (B.)ctqiMl M .x.rt* te pro- 
1mÊÊt*>u à^ III i..w(ir. S. tcmaw, Btoa* 
D.nl.nT)p.  Mt o^  U  19 BO («abr. IKT, 

Ite M  inariirm à lili.. ta 18 I 
in 1883. D. I.or i 

M. .t M-- Diullliitai D,>rw« mmt. 
aiàT*a   h   ELo.tMlx.   l.   «   ..«t   187T.   L. 

ET M-* OicoTnanu-OoiuT 

mmri, M. B«vi DrcMtIfmM. iti k Bon- 
biii. I. } Mpt.ii<>r. 1831. fut IwliMi 
Itanr. S. t-am: Mah. I>.krar. Mt ■<• 
à Loi«ti.i.l (gonnel, le 17 >oti UH. 
Ile eurent ttx enfanrf, énot .eftt Hait 
ecrore vinor.. Le. b'ureux jiMIminm 
oompttBt matatetui.t et phia avim 
peUlm «afliau et r4i Trttrt ^t«»- 
talmolM.   Ih   baUl.DI   104.   me   tMmm, 
■f>1Mrt«B«IK   4. 

M. «t M-* R«Ba«.WattarlM >itliiil 
249,   me  de.   Loocve«.H.M.  cotir  PM^ * 

H 

I  <MJ.    2.     Ils     S4 
34 ST:«  1864. 

■st ! 

Noppg-HAUJIN 

Amédée   NogifM,   est   d' 

■u .Are M   à 
tl.  Hesiri 
fut  tassr Bd 
aa  fsaaaM. OéaKa    . 

tef4ee.  eat  aé«   A   Wsttrelas.  le  IS 

Ds  sarent dix   enfante, d-iot  dnq  i 
eneore VIVSM*. M. st  >1-' Kantaaal t 
tent saski d.i-Deuf petita-enTaou at 1 

I smiAra-p«t.ta-eaiaM*. 
I>ana chaque quartier, des oo^otés est 

, BUS sur pied dea réjoihasuwes sa fWa- 
laeor   dea    >rf>«aire«.    Xo< 

o4 il est BsId'aiUasrs aor ces fêtes ea tsaga l 

i> Je vons tiens pour le ecnir le plus 
ooble et le T>lna généreux qni soit au 
monde... Maàs hélas ! ie nf puta rien 
vona dira : ia n'en ai paa le droit... » 

— Maia ponninoi f eémit-U, dcaea- 
péré. 

— Parée qu'il s'a«rit à un secret qui 
t>o m'appartient tias. C'eet nne question 
(Thonneur. Chrislian..,. D'honneur.... 
vous m'entendez ? 

A la RraviLé de aon aoeent et au sé- 
rieux de aon attitude, il comprit qu'elle 
reaterait inflexible, et qne ea aérait la 
Caire souffrir inutilement qne de la 
questionner davantage. 

Il dit pimplexeut : 
— Je erois tout ee que voua me dites. 

et ie n'inaiate nae- Ja aie feraia aem- 
onle de vous extoroner nn aeeret qne 
vons ne eroves pas devoir ma eonâer. 
Ea oatra. ia penae ne paa pooroir vons 
donner nne otna grande orenve d'amour 
et d'abniflratioi) qu'en obéiaaant stricte- 
irent A vos ordre*, si dura qu'ils aoient 
ponr moi... 

— n feiit vous V eonformer ! 
appuya-t-elle d'un ton mal affermi. 

— Soit I flt-lL Hoac ie w m>arai- 
irai paa iei aaaa Itm a|>ptf «.:. tUjm sa 

me permettrez-vous pas da vona fcrire 
quekrnafois ^ 

Micheline secoua la ttte : 
— A quoi bon raviver ainsi notre 

peine f dit-elle. Le aileiMe «omplet con- 
vient mieui aux grandes épreuves. Et 
nous nooa sominea dit tout ee qne Bona 
avions à nous dire... Si vons ne ponvea 
m'uubiier.... 

— Jamais ! >ela-t-ii avec une éner* 
gic faroDche. 

— Alors, penaez à moi aana amertnma 
et sans eolére. PlaiinMg-moi. an OMI- 
traire, dontiietnent : de mon ompre 
malheur, et d'avoir bien malgré moi. 
du faire le vôtre. 

— Je ne voua en veux pas ! balbntia- 
t-il éperdu. Je aonhaite, an oootnix», 
qne toat ee qne j'avrai à eonffrir. Diao 
daine l'aeaapter et la raregaar ear VOM 
«n boahaor... 

— C'aat axaatiMt 1* vMa Ma Ja 
formnlaia de mon gftU I' it Ml4rfiii. 
impaeaaionaée ao plaa hast vatet par 
t>e mvstérienz phénonAos de avmpalhia, 
qui maintenait à l'nnisacn les ftvea éh% 
•If*!:! éfres irréparsblement voaés i la 
aéparation, 

- Alon, fil Chriafcian en iri»»aat 
veiB le eie! aon ttvst DviBaariaait'vaa 

Bonvelis espérance, il est impeeaJMa «Bc 
Dien ne nooa prenne oaa CB pitil. 

» Je vooa quitte. UiebeUae. p«iH«iI 
le fast... liaia oe n'eat point aJiaa «w 
je «ona dia» An ravoir. iiin—iB^ M, 
j'eaoAre. A MentM 1 » 

— Oui I appronva-t-elle. aMnMa. 
C^ bien ainai qi'il tant As». Âm 
rtv&ir ! patee que, après ee triala MM- 
de. il T «B a aa awUear. Et à èimm, 
papw me ta via «it eevrte... Ua iavU. 
~ Un joar I x4i»éta-t-eBa ava« <»• 

venr. 
ZU 

Fut VUI. 
— Oui. 

Uiakalina 

i ABBt Jiiiil   PM*W la «aaiâSÏM 
l'avaair CB^eaiTK HrtohaW!■■<.., 

U 


